De réve
Claude Achille Debussy

La nuit a des douceurs de femme,

Et les vieux arbres, sous la lune d'or,

Songent !

A celle qui vient de passer, la téte emperlée,
Maintenant navrée, a jamais navrée,

Ils n'ont pas su lui faire signe...

Toutes !

Elles ont passé : les Fréles, les Folles,

Semant leur rire au gazon gréle, aux brises
froleuses la caresse charmeuse des hanches
fleurissantes.

Hélas ! de tout ceci, plus rien qu'un blanc frisson...
Les vieux arbres sous la lune d'or pleurent leurs
belles feuilles d'or !

Nul ne leur dédiera plus la fierté des casques d'or,
Maintenant ternis, a jamais ternis.

Les chevaliers sont morts

Sur le chemin du Graal !

La nuit a des douceurs de femme,

Des mains semblent froler les ames, mains si folles,
s1 fréles,

Au temps ou les épées chantaient pour Elles !
D'étranges soupirs s'élevent sous les arbres.

Mon ame, c'est du réve ancien qui t'étreint !
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